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Ce livre raconte l’histoire du développement de la météorologie au cours du
XXe siècle à travers celui des moyens de calcul. La thèse de l’auteur est que les
trois branches de la météorologie, la climatologie (en fait le traitement des don-
nées), la théorie et la prévision, qui s’ignoraient à la fin du siècle dernier, ont été
unifiées au milieu de notre siècle par les moyens de calcul électroniques. Cette
thèse est encombrante et elle alourdit inutilement l’ouvrage.
Le livre est découpé en trois parties : la météorologie en
1900, la première moitié du XXe siècle et les débuts de l’ère
des calculateurs. La distinction stricte entre les trois branches,
dans la première partie, s’estompe heureusement dans la suite.
L’auteur n’est pas un météorologiste, cela ne fait pas
l’ombre d’un doute ; il travaille dans un centre d’histoire de
l’ingénierie électrique. C’est dire que, du point de vue histo-
rique, les détails ne manquent pas. C’est ce qui rend ce livre
très précieux, mais ce qui le rend aussi parfois pénible à lire.
Du côté précieux, il faut signaler une abondante bibliogra-
phie (15 pages), de nombreuses notes (27 pages) et un index
(9 pages). Cela occupe plus du cinquième du livre. L’auteur a
eu accès aux archives de plusieurs acteurs du développement
de la météorologie, Harry Wexler et Jule Charney en parti-
culier. Cela change des articles de souvenir, très intéressants
mais limités, auxquels nous a habitués le Bulletin of the
American Meteorological Society. L’auteur de ce livre est, à
ma connaissance, le premier à avoir exploré les archives de la
prévision numérique, et il nous fait profiter de ses connais-
sances. On y apprend, par exemple, que John Mauchly, l’un
des inventeurs du calculateur ENIAC, avait fabriqué un analy-
seur harmonique pour rechercher des périodicités dans l’atmo-
sphère, notamment la période de vingt-sept jours. On y
découvre aussi qu’une tentative a été faite en 1943 par un
dénommé Elliott pour renouveler l’expérience de Richardson ;
son travail n’a jamais été publié et son manuscrit n’a pas inté-
ressé le Weather Bureau. L’auteur a découvert ce détail dans
les archives de Wexler au détour d’une lettre, mais il n’a pas
approfondi la question, ce qui aurait pourtant eu de l’intérêt.
Côté pénible, il faut mentionner l’accumulation de détails
concernant les règles à calcul (quand j’écris cela, je me
demande s’il existe encore des gens qui savent de quoi je parle), les abaques et la
nomographie, ainsi que le calcul manuel. L’auteur semble aussi avoir une prédi-
lection pour les cartes perforées (vous vous souvenez ?), que je ne partage pas.
C’est absolument assommant. Et cela rend le livre difficilement lisible.
Mon opinion est néanmoins que cet ouvrage est important, malgré ses trop
nombreux défauts, car il comble une lacune. Mais son auteur ne connaît rien à la
météorologie ! Pour ceux qui voudraient trouver une critique moins négative, je
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signale l’article paru dans le numéro de décembre 1995 - janvier 1996 de la
revue Weatherwise. Je ne partage évidemment pas l’enthousiasme de son auteur.
Pour terminer, j’espère que ce livre donnera l’idée à un météorologiste de se
plonger dans les archives de la prévision numérique. Il y a quelque chose à en
tirer.
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